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ladda 1688‑20 j’aimais iris je l’aimais

J’aymois Iris, je l’aymois tendrement ;
Mais l’ingratte reçoit les vœux d’un autre Amant,
Et ne songe plus qu’à luy plaire :
Je puis aysement la changer
Et me vanger
De cette infidelle Bergere ;
Mais puis je trouver aysément
Un objet comparable à cét objet charmant ?

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
Sol Majeur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXI, Paris, Christophe Ballard, 1688, p. 49-50, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [23]

B & [sans titre], dans Mercure Galant, Paris, novembre 1687, p. 102-103, F-Pn/ 8° LC 2 33

Comparaison musicale
B Air mesuré à une partie vocale (ut1), qui correspond au dessus de la source A.
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ladda 1688‑21 je trouvai l’autre jour

Je trouvay l’autre jour le Berger qui m’engage
Endormy prés de ce Ruisseau,
En badinant je pris de leau [sic]
Et luy jettay sur le visage :
Il s’éveilla, je courus me cacher
Croyant qu’il viendroit me le rendre,
Mais helas ce Berger peu tendre
Ne prit pas seulement le soin de me chercher.
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Poète
Louise-Geneviève Gillot de Saintonge [attr.]

Compositeur 
Anonyme 

Attribution 
sources B et C : Mme de Saintonge

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
ré mineur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXI, Paris, Christophe Ballard, 1688, p. 51-53, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [23]

B  « CHANSON », dans Louise Geneviève Gillot de Saintonge, Poesies galantes de Madame de Sainctonge, Paris, 
Jean Guignard, 1696, p. 62, F-Pa/ Ra 3 166

C  « CHANSON », dans Louise Geneviève Gillot de Saintonge, Poésies diverses de Madame de Sainctonge, seconde 
edition, I, Dijon, Antoine Defay, 1714, p. 52, F-Pa/ 8° BL 9360 [1]

Variantes textuelles
3-4 : « En badinant je lui jettai de l’eau/ Sur le visage » B C
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ladda 1688‑22 j’entends votre cœur

J’entends vostre cœur qui soûpire,
D’où vient ce tendre mouvement ?
Seroit-ce la pitié, Philis, qui vous inspire
De soulager les peines d’un amant ?
Vous sçavez bien que je vous ayme,
Et vous avez receu ma foy,
Que je serois heureux dans mon amour extréme,
Si ces soûpirs estoient pour moy.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
Sol Majeur, O

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXI, Paris, Christophe Ballard, 1688, p. 54-56, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [23]
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